
Cah. O.R.S.T.O.M. sér. Hydrol., Vol. IV, n”2, 1967. 

J. SIRCOULON * 

Depuis quelques années, l’implantation des bacs Colorado (bac enterré ou bac flottant) 
tend à se développer dans l’ensemble des pays de l’Afrique de l’ouest étudiés par 1’O.R.S.T.O.M. 

Ces appareils donnent en effet une assez bonne idée de l’évaporation d’une nappe d’eau 
libre d’une certaine étendue alors que I’évaporomètre PICHE ne fournit que des valeurs indica- 
tives sur le pouvoir évaporant de l’atmosphère, valeurs d’ailleurs très dispersées d’une station 

. à l’autre et en très mauvaise corrélation avec les résultats fournis par les bacs Colorado. 
Pow connaître l’évaporation d’une grande retenue il faut appliquer aux mesures relevées 

sur bacs Colorado un coefficient de réduction assez empirique. Ce coeficient peut varier consi- 
dérablement (entre 66 et 100 %) suivant que l’on se trouve en plein désert (bac exposé au maxi- 
mum au vent, à l’insolation, etc.) ou en microclimat humide sous foret. 

En Côte d’ivoire la marge de variation est moins grande et se trouve comprise approxi- 
mativement entre 80 et 100 oh ( coef&ient d’autant plus faible que le climat est plus aride). 

Les stations du Sud de la Côte d.‘Ivoire, sous forèt, se rapprochent de la limite supérieure 
alors que les stations du Nord de la Côte d’ivoire se rapprochent de la limite inférieure. Mais 
bien entendu, chaque station représente en définitive un cas particulier à étudier avec soin. 

C’est à l’occasion d’installation de bassins versants que 1’O.R.S.T.O.M. a implanté ses pre- 
miers bacs Colorado en 1955 (bassins de l’Ifou), puis en 1957 (dans les régions de Man et de 
Ferkessédougou. 

Depuis, de nombreuses autres stations se sont ouvertes et ont été suivies pendant une durée 
de 3 ans en moyenne (Kotobi, Guessigué, Boundiali, Bouaké). 

Actuellement - 2 bacs enterrés fonctionnent sur bassins versants en cours d’étude a Tiassalé 
et à Korhogo 

- les observations se poursuivent à 3 anciens bacs enterrés : Bambous, Doué 
(Man) et Doropo (Bouna) 

- il existe un sixième point d’observation, représenté par le bac flottant d’hyamé 1, 
exploité par 1’Energie Electrique de Côte d’ivoire, qui fournit des renseigne- 
ments depuis Mars 1962. 

l Ingénieur hydrologue de 1’O.R.S.T.O.X. 
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1, - l%UPOX?.A~ON DANS LE SUD DE XA COTE D’IVOIRE. 

, 

_ (ZONE FORESTIÈRE) 
\ 

Aux stations. suivantes. : . 
- Bambous: (zone de marais, pluviométrk de- l’ordre de 2000 mm); . 

. 

. 
.’ 

- - 

-r Guessigué (zone forestitse humide, pIuviométrie i 500’. mm) ; . 

_ 2 Tiassalé. et Kotobi (zone forestière phs cJaire; pluviométrie 1300 - 1350 mm); 

- Ayamb 1 (retenue,. phviométrie 1600 mm) ; - 

l’évaporation es* assez- bien. connue : 
-_ 

-. 

. ÉvBpORA,TION QUOTIDIENNE MOYENNE (en. mm par jour) 

. . 

Bacs snum&. i F- bf, A ii J.’ . J- A- * S 0 N D 
Éi-aporrition 

totale 
(-1 

r--------- 

Bambous- I 3,0 3,4 3,7 3,7 2,9, $3 2,3 2,5- 2,5 3,0 24 3,1’. 1070 
(1959-1963) . 1 

-p-m--‘-- -e-w- 
Guessigué .‘2;6 3,5 $2 3,-S- 3,1 2,5 2,3 2,2 2,5. 2.3 2,7’ 2,3. . 1010 (19594962) 

._ m-e------w-w 
Tiassalé - S’ 3,s 3,7' 3,9- -3,4 3,3. 2,3 2,5 1170 

- ’ 2,s. 3,7' 
3,0 3,3 3,2 

_ (19634965) _’ ~-~~--~--~-~ 
Kotobi- . (195971962) 4,0 5,0. 5,Q. 4,& 4,1. 3,4 3,0 Z,fZi 3,1 3,7 3,5 3,4 1375 

-----7------ 
B@paaont 

--e-w----v-w 
Ayan-6~ (19624965) 3,2 3,7 4,1 4,0 3,9 3,4 2,9 3,0 3,0 3,l 3;3 3,2 1240 

Les plus fortes évaporations suz bac s’observent en mars-avril. (de 3,7 à 5,1: mm/j) et les, 
.plus faibles en. juillet-août (de 2,2 à 2,9 mm/j).. 

L’évaporation sur nappe d’eau libre- doit être : 

un pea inférieure à i 000 mm aux Bambous et à Guessigué 
voisine de- 1100 mm à, Ayamé et Tlassalé 

àe l’ordre de 1200 mm. h Kotobi. . _ -. 

- 

7!2 



II. -. l?&?WORALION DANS L;E CENTRE DE IA COTE D’NOIKE 
(ZONE INTERMÉDIAIRE) 

L’évaporation dans cette zone est encore mal connue et l’on dispose de peu de résultats. 
L’ancienne station de Bouaké était bien trop abritée pour permettre une extrapolation valable. 

La station expérimentale agricole de Man n’est pas représentative, malgré sa latitude, 
puisqu’elle se trouve en zone montagneuse, subissant des précipitations abondantes (1 700 mm) 
et l’on devrait donc la rattacher à la première catégorie, en tenant compte cependant d’une tem- 
pérature plus basse de l’atmosphère. 

On note de fortes différences entre les valeurs obtenues durant la période 1957 et 1959 et 
la période 1961-1965. La première installation très abritée, donnait des valeurs faibles (1 075 mm 
d’évaporation brute annuelle). Dans la seconde installation, le bac est plus exposé au vent : 

Les variations saisonnières sont faibles 4,7mm/j au maximum en mars et 3,5 mm/j au mini- 
mum en juillet. 

Le manque d’observation se fait d’autant plus sentir qu’il serait fort utile de connaître 
l’évaporation sur la future retenue de Kossou. Cependant les résultats fournis par les bacs 
du Togo et du Dahomey ainsi que par les mesures faites sur le grand réservoir de la Volta 
(Akosombo) au Ghana ont permis d’évaluer l’évaporation annuelle sur bac dans cette région 
à 1709 mm, soit une évaporation sur nappe d’eau libre de 1459 mm avec un coefficient de réduc- 
tion de* 0,55 y, (note de J. ROD~ER du 27-7-65). 

Signalons qu’un bac Colorado O.R.S.T.O.M. vient d’être placé dernièrement parl’O.R.S.T.0.M. 
près de Duybo afin d’étudier l’évaporation de cette région. 
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IïL - 
(ZONE DE SAVANE) 

- 

. Les résultats des observations de ces dernihes années. &. Bomidiali, Korhogo et Doropo _ 
(Bouna) viennent corroborer ceux obtenus entre 1957 et 1959 à la station de Ferkessédougou. 
Les- valeurs sont ti ueu Drès concordantes sauf DOUX- Boundiali ois l’évauoration sur bac, plu-s 
élevée, est due à. l’eiposhion du bac, d’qù un c~efficieut de réduction différent. 
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D 
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P M; k bf .J 

--w -e 
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-/ c 

-k--- 

6,s. 7,0 5,s 5,4 4,5 

Z 

J‘ 
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590 

497 

- 

E 

if: 

- 

4,2 

396 
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4,2 

= 

. . 

. , 

t 

. 

_ 

= 

TOtd ==Il 2915 mm 

Lea varîatious. saisonnières Sont marquées. Les plus- fortes évaporations jhrnalières s’ob- 
servent en mars-avril (de 7;O. à. S,l mm/j) et les plus faibles au cours de la saison des pluies - 
(de 3,6 à. 4,2 mm/j). 

L’examen des résultats ci-dessus. permet d’estimer l’évaporation réelle sur nappe d’eau . 
libre d’une grande étendue à I. 800 mm dans ces régions. 



A%NNEXES 

STATION DES BAMBOUS (Enterré), 

4,1 

3,6 

3,4 

3,9 

3,4 

377 

M 

= 

- 

_ _ 

- . 

- 

- 

- . 

= 

J 
l 

A 
Total 

.S 0 N D ~IUUId 
eu mm 

---- 

1,5 2,6 2,3 3,0 PW 
---- 

2,7 2,9 2,9 2,7 1116 
---- 

2,3 2,7 2,T - (1 030) 
---- 

3,0 3,3 2,6 3,5 
---- 

24 336 (3,6) 373 1160 
---- 
2,5 3,0 2,8 3,l 

i 
1070 

M J 

-- -- 

4,4. 

396 

397 

1,l 2,2 
-- 

393 2,8 
-- 

2,0 2,5 
-- 

2,4 2,7 

2,l 1,3 
-- 
2,9 2,8 

-- 
3,3 (2A -- 
3,0 2,4 

-- 
3,4 2,9 

-- 
2,9 2,3 

376 3,8, 

376 (3JJ 2,7 2,6 I 
2,3 2,5 377 

l 

STATION DE GUESSIGUE (Enterré). 

D A s M N 0 AI.UhS J F M A 

j/ 1959 

---- 

4,5 4jo 

J J 

-- 

3,5 3,0 270 

2,5 

2,2 ,3,5 
-- 
2,0 2,2 

395 

3,2 i1196012,63,23,9 ---- 
2,6 3,8 3,8 3,2 

p-w- 
1962 2,7 3,5 3,3 2,8 

---- 
Moyenne (2,6) (3,5) (3,9) 3,4 

2,4 2,4 2,7 
-- 
2,2 1,8 3,i 2,2 2,4 2,3 2,2 

-- 
2,3 2,2 

-- 
2,2 (2,5) 

1,9 2,i 

2,3 
- 

2,7 

3J 

2,0 1,9 
-- 
2,5 2,3 

= 
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STATION. DE T-SALE (Enterré). 
> -.. 

Auuésb J F! M A. &E J -.J ‘A s. 0 N D- 
Total . 

--------- --- /. ‘. 

amual 
en mm. 

1963 _ . 3,7- 3,2 2,3 3,% 3,2 3,4 4,3 4,4 ' - 
------------ 

. .1964i 3,s 4.1 3,6 3,O .. 2,S 2,2. 2,3 2,t 2,5 2,9 3,6 . 2,6 1066 ' . 
-y---------- 

1965 3,2. 3,2 4,2 3j7 3,s 2,9 2,5 2,2 3,2 3,6 3,2 2,5 1157 _: 
d -- 

.*1 
Moyenm 33. 3,11 3,4. 3,3 . 2,a 2,3 2,5 3,0- 3,3 3,7 3,2 3 

P-_-P-P--P 

I [ 
1170. ,- 

. . 

i%l?ATION DE KOTOBE (Enterré). . 
‘. 

._’ h m ----- 2 s 0 

PI 

4,3 4,7 

. . 

. 

. . 

. . 

. . 

. . 

. 

. . 

. 

. 

= 

. 

. 

. . 

. 

. 

= 

I 42 t 373 3,4 2,4 
v---- 
- 5;5.. $0. 3,5 2,9 3,2 
----- 

4,3 3,9 3,5 3,1 2,8 

3,0 3,4 
-- 

%8 3,6 
-- 

55. .3,1- 
-- 
3,1 3,? 

3;5 3,5 
-- 

3,4 3,1 
-- 

3,7 3,6 
-- 

3,5 3,4 

STATION D’AYAMB (flottant). 

Total 
D I IL aUlUWl 

eu Iunl 

11 l?a I- ) 3,4i I- 476 1 474 1 415 2,6 1 2,3 1 2,7 1. 3,5 1 3,3 1 3,8 

.3,% 4,5 4,6 4,4 3,s. 
P-P-- 

1965 3,3 3,3 3,5 3,3 3,2 
----- 

3,2. 3,7 4,l 4,0 3,9 

3,5 3,6 3,1 2,9 3,0 2,9 
--.---- 

3,0 2,7 2,7 2,5 2,9 3,2 
------ 

3,4 2,9 '3,O 3,0 3,i 3,3 
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P STATION DE MAN (village de KRIKOUMA) (Enterré). 

Années J F 

-- 

1957 
-- 

1958 3,2 3,4 
-- 

1959 3,6 3,7 
-- 

Moyenne 3,4 3,5 

M 

4j0 

Total 
A M J J A S 0 N D annuel 

en mm 
--p----p- 

1,9 1,4 2,4 2,9 3,5 
p------v- 

3,7 4,4 2,s 2,4 1,s 2,2 3,0 2,8 3,l 
-----p-p- 

3,4 3,5 3,0 2,1 2,0 2,0 - - - 
--------- 

3,6 3,5. 2,9 2,2 1,6 $9 2,7 2,s 3,3 1075 1 

J 

2e STATION DE MAN (station expérimentale) (Enterré). 

huées J F M 

--- 

1961 
--- 

1962 5,l 5,5 5,0 
--- 

1963 3,0 3,6 4,3 
--- 

1964 4,0 4,9 4,s 

1965 1 4,i 4,6 4,s 
--- 

Moyenne 4,0 4,6 4,7 

1 1 279 1 2,f3 
-l-l-l- 

474 1 470 1 33 1 - 

4,4 1 4,2 1 3,7 1 3,s 
--- l- 

4,3 1 4,1 I 4,3 I 4,O 

4,4 1 4,1 1 3,7 ( 3,5 

STATION DE BOUNDIALI (Enterré). 

A S 0 N D 

----- 

3,0 2,9 4,4 4,7 4,3 
----- 

3,7 - 3,3 3,7 cv) 
----- 

3,4 3,s 3,3 4,3 3,6 
----- 

3,7 3,6 3,s 3,1 1460 
----- 

3’g 3 
4,0 4,5 4,6 4,3 3,9 1565 

----- 
3,6 3,7 3,9 4,0 3,9 1460 

Années 

:- 1962 A.963 

J F M A M J J A S 0 N D aMUd 

en mm 
~~-~~----~-- 

-~--~-~~-~-- 
6,4 - 7,5 5,6 9,2 6,5 9,3 7,0 6,4 5,5 4,s 5,7 4,6 4,9 3,9 4,4 4,3 4,3 5,5 5,5 4,9 5,9 5,4 6,0 

, 

(2 2 Total 085 150) 

------------ 
Moyenne (6,O) 6,6 7,8 8,1 6,0 $3 4,7 4,2 4,3 5,5 $4 5,Ï 2 115 

-_ 
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STATION DE KORHOGO (Enterré); 

1963 
.-P-P- 

-1964 6,3 8,O 7,3 5,2 4,4 
-P-P- 

1965 5,1 5,1 6,6 6,5 . 6,3 
-P-P- 

Moyenne 5,1 6,6 7,o 5,8 5,4 
i 

J i A 

--- 

494 

4,2 1 3,7 1 3,8. 

4$J 3,9 5,0 (430) 4,5 
--- -- 
4,5 3,8 4,4 414 4,8 

I I 

N/Dl. 

. - 

STATION- DE FERKESSEDOUGOU (Enterré). 

STATION DE BOUNA (Enterré). 

A Mi J J A S 

. 7;2. 7,5 7,4 5,8 5,2 ..4,7 3,6 4,2 

Total ’ 
0 N D annuel --l en mm 

--- 


